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C’est avec plaisir que nous vous présentons ce numéro special de la
Revue canadienne d’évaluation de programme qui porte sur les ques-
tions et les leçons d’évaluation de programme découlant de la Me-
sure d’évaluation des services communautaires de santé mentale
(MESCSM). La MESCSM est la toute première évaluation multisite
des programmes communautaires de santé mentale au Canada. Elle
représente un partenariat unique entre la Fondation ontarienne de
la santé mentale (FOSM), le Centre de toxicomanie et de santé men-
tale (CTSM), l’Association canadienne de santé mentale (ACSM)-
Ontario, et le ministère de la Santé et des Soins de longue durée de
l’Ontario (MSSLDO). Initialement conçue par Dre Paula Goering de
l’unité de recherche et de consultation sur les systèmes de santé au
CTSM et financée par le MSSLDO, la MESCSM était composée de
sept études séparées qui évaluaient une gamme de programmes com-
munautaires de santé mentale offerts dans différents endroits de
l’Ontario. Elle comprenait en outre une étude comparative multisite
et un autre projet complémentaire qui visait à déterminer les ingré-
dients génériques essentiels de ces programmes communautaires
qui produisaient des résultats positifs chez leurs participants.

Les études formant le projet multisite étaient reliées par un proto-
cole commun qui comprenait des mesures de l’utilisation des ser-
vices, des capacités et de la qualité de vie des usagers. En utilisant
de véritables plans expérimentaux et quasi-expérimentaux, on a re-
cueilli des données à trois intervalles de temps différents, notam-
ment au début de l’étude et après neuf et 18 mois. Les participants
aux études étaient des usagers des programmes communautaires
de santé mentale et des membres de leur famille, ainsi que des mem-
bres de regroupements de consommateurs. Les données recueillies
ont été gérées par l’unité de recherche et de consultation sur les
systèmes de santé du CTSM à Toronto. Afin de maximiser l’utilité
des conclusions et constatations de la MESCSM, un important ob-
jectif de l’initiative était de transmettre les connaissances au-delà
de la communauté universitaire aux décisionnaires, aux gestionnai-
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res de programme, aux fournisseurs de services, et aux consomma-
teurs et leurs membres de famille. Pour obtenir de plus amples ren-
seignements sur l’initiative, consulter le site Web <www.ontario.
cmha.ca/cmhei/>.

Étant donné que la MESCSM examine les programmes de services
dans divers cadres communautaires, elle a procuré aux chercheurs
participants des expériences enrichissantes et variées en évalua-
tion de programme. Ces expériences sont décrites dans ce numéro
spécial qui contient sept articles et trois notes sur la recherche et
les méthodes représentant sept des huit projets qui forment la
MESCSM. Carolyn Dewa et ses collègues ouvrent le bal en discu-
tant des défis auxquels ils ont dû faire face dans la coordination
d’une étude multisite et comment ils les ont relevés. L’article s’at-
tarde particulièrement sur la gestion des données recueillies, la com-
préhension et l’interaction avec les participants des programmes, la
collaboration avec les intervenants multiples qui prennent part à
l’étude multisite et le transfert efficace des connaissances décou-
lant des conclusions de l’étude.

Les trois prochains articles mettent l’accent sur différents aspects
de l’adoption de méthodes participatives pour l’évaluation des pro-
grammes communautaires de santé mentale. D’après leur expérience
avec quatre organisations de consommateurs et de survivants dans
le domaine de la santé mentale, Geoff Nelson et ses collègues four-
nissent un cadre pour évaluer ces organisations; ce cadre comprend
la participation aux processus de collaboration, l’analyse des activi-
tés des programmes à des niveaux multiples, l’utilisation de mé-
thodes mixtes et la maximisation de la dissémination et de l’utilité
des résultats. Katherine Boydell et ses collègues décrivent l’expé-
rience et les avantages qu’il y a à amener les membres de la famille
des usagers à participer comme cochercheurs à l’évaluation des pro-
grammes des organisations mutualistes et qui viennent en aide à la
famille. D’après les méthodes qu’ils ont utilisées dans leur projet de
la MESCSM, Shirley Eastabrook et Terry Krupa présentent une mé-
thodologie pour embaucher les personnes souffrant de troubles psy-
chiatriques comme associés de recherche dans l’évaluation des
services communautaires de santé mentale.

Les trois autres articles réguliers traitent de questions d’ordre mé-
thodologique précises qu’ont rencontrées les chercheurs de la
MESCSM lors de l’évaluation. D’après leurs expériences dans le ca-
dre d’une étude longitudinale dans laquelle les participants ayant
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des antécédents d’itinérance ont été suivis pendant 24 mois, Heather
Smith Fowler et ses collègues offrent des stratégies pour retenir les
participants dans des études impliquant des populations margina-
lisées et de passage. Margaret Gehrs et ses collègues examinent dif-
férents programmes de gestion des cas pour deux projets de la
MESCSM en utilisant deux outils de fidélité différents qui exami-
nent la structure et les processus des programmes. Leurs constata-
tions démontrent l’importance d’évaluer des dimensions multiples
lorsqu’on évalue la fidélité en évaluation de programme. En utili-
sant des données provenant de trois projets différents de la
MESCSM, Janet Durbin et ses collègues ont démontré la fiabilité,
la faisabilité et l’utilité de la Multnomah Community Ability Scale
comme outil de surveillance des résultats pour les services commu-
nautaires de santé mentale.

Enfin, ce numéro spécial comprend trois notes sur la recherche et
les méthodes qui abordent d’autres questions et processus métho-
dologiques rencontrés par les chercheurs de la MESCSM. Brian Rush
et ses collègues relatent leurs travaux d’élaboration d’un outil d’éva-
luation générique qui est «sans modèle». Toujours dans l’optique
d’ouvrir la « boîte noire » des interventions en évaluation de pro-
gramme, l’outil vise à permettre de déterminer les ingrédients es-
sentiels des différents types de programmes communautaires de
santé mentale. Carolyn Dewa et ses collègues présentent certaines
des difficultés rencontrées par les chercheurs qui effectuent des
études multisites et qui cherchent à obtenir l’approbation des comi-
tés d’éthique en recherche. Mariette Blouin et ses collègues décri-
vent leur expérience avec l’utilisation de la méthode de «production
de bien-être» (Production of Welfare Approach) mise au point par
des chercheurs britanniques pour établir les coûts des services et
du soutien de manière détaillée. Ce numéro spécial se termine par
une critique d’un ouvrage rédigé par les chercheurs de la MESCSM
qui fournit une analyse du système de santé mentale fondée sur des
études de cas de trois organisations du domaine de la santé mentale
dans la région de Kitchener-Waterloo.

La MESCSM a fourni une occasion unique à tous les participants.
Cette initiative pluriannuelle a contribué à la création d’un vaste
réseau provincial d’éminents chercheurs en santé mentale commu-
nautaire. Cette communauté d’évaluation en pleine croissance com-
prend également des étudiants, des intervenants communautaires
et des décideurs. Les chercheurs ont collaboré à plusieurs niveaux;
ils ont conjointement pris part à un important dialogue et contribué
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à enrichir les connaissances; ils ont mutuellement découvert de nou-
velles méthodes de recherche et ont exploré comment rendre leurs
recherches en évaluation plus crédibles et plus pertinentes. De nom-
breuses leçons ont été apprises au cours du processus.

En tant que chercheurs participant à la MESCSM, nous remercions
la Revue canadienne d’évaluation de programme de nous avoir donné
l’occasion de présenter certaines des leçons apprises en évaluation
de programme dans le cadre de cette initiative. Nous croyons que
ces leçons — qu’il s’agisse d’utiliser des méthodes participatives en
évaluation, d’adopter des stratégies pour trouver et conserver des
participants pour des études longitudinales, de mesurer la fidélité
des programmes de points de vue multiples, de trouver des moyens
d’ouvrir la «boîte noire» ou d’établir les coûts des services et du sou-
tien dans la communauté d’une manière détaillée — sont applica-
bles au domaine plus vaste de l’évaluation de programme. Cette
initiative d’évaluation pluriannuelle et multisite dans le domaine
de la santé mentale communautaire en Ontario fait clairement res-
sortir le rôle central de la recherche en évaluation dans la planifica-
tion et la mise en œuvre des systèmes et les capacités de recherche
accrues du grand nombre de chercheurs, de fournisseurs de services
et d’usagers, et de leurs membres de famille. Cette collaboration
provinciale en évaluation a rehaussé la pertinence des produits de
recherche aux yeux des intervenants et a eu l’effet désirable de sus-
citer un engagement accru envers la recherche en évaluation tant à
l’échelon des programmes qu’à celui des politiques.




